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      Chères lectrices, chers lecteurs,

       

      Si vous lisez cette lettre, il y a de fortes chances pour que vous aimiez la famille Mikaelson autant que moi. Comme une heure hebdomadaire de série télé ne permet pas d’approfondir l’histoire de Klaus, d’Elijah et de Rebekah, nos vampires préférés, nous avons décidé de publier une trilogie qui raconte des histoires inédites des vampires Originaux.

      Dans les épisodes télévisés, nous avons assisté aux luttes de cette famille pour vivre à La Nouvelle-Orléans et aimer cette ville, où de terribles conflits opposent les humains et les factions surnaturelles. Était-ce plus facile pour les Originaux jadis ? Klaus se protège souvent de l’amour véritable, que se passerait-il s’il ouvrait vraiment son cœur ? Elijah se targue d’être un pilier, toujours capable de maîtriser ses sentiments : arrivera-t-il à garder son sang-froid quand il tombera sous les charmes d’une mystérieuse sorcière ? Rebekah, qui n’est pas étrangère à l’amour, rencontre un beau capitaine de l’armée : sera-t-elle capable de maîtriser ses émotions quand elle découvrira qu’il chasse les vampires ?

      Dans les trois tomes de la série, vous découvrirez les vampires Mikaelson sous un tout nouveau jour. Dès les pages qui suivent, vous dévorerez les aventures débordant de passion, de drame et de sang des héros de la série télé. Préparez-vous à affronter un livre plein de mordant.

      Bonne lecture,

    

    Julie Plec

      Créatrice et productrice de la série The Originals

  



PROLOGUE
1713
Vivianne Lescheres n’avait pas peur du noir. La nuit enveloppait ses épaules comme une cape chaude. Une lune presque pleine baignait le bayou d’ombres grises, dissimulant sa vraie nature. Le pas de Vivianne était assuré et ses battements de cœur étaient réguliers. Même si la petite n’avait que dix ans, elle se sentait libre dans l’obscurité.
Vivianne, fille d’une sorcière et d’un loup-garou, bénéficiait de la protection des deux clans qui formaient sa famille. Elle ne courait aucun danger, ne redoutait même pas les résidents les plus malfaisants de La Nouvelle-Orléans : aucun quartier ne lui faisait peur.
Pourtant, tandis qu’elle marchait vers le fleuve large et paisible, elle fut submergée par une terrible odeur de mort. Elle ralentit, inspectant les environs pour comprendre ce qui n’allait pas. La nuit ne pouvait lui cacher longtemps ses secrets. Elle aperçut un navire fantôme qui semblait longer le marécage. Elle posa une bottine devant l’autre pour s’approcher des eaux du Saint-Louis.
Le navire n’était pas grand, mais il était assez robuste pour traverser un océan, même s’il paraissait trop étriqué pour offrir un voyage confortable. Le regard pourtant affûté de Vivianne ne distinguait pas une âme à bord. L’embarcation glissait simplement sur l’eau, portée par les légers rouleaux du courant de minuit, et l’on n’entendait que le faible craquement des planches.
Quand Vivianne sortit du bayou et rejoignit le Saint-Louis, un cri d’alerte retentit. Les veilleurs avaient enfin remarqué le bateau fantomatique. La petite fille se faufila derrière une touffe de joncs et fut tentée de mettre le feu au navire dans l’espoir que le fleuve le rammène vers l’océan. Elle n’avait aucune idée de ce que l’embarcation transportait, mais elle n’en voulait pas dans sa ville.
Le vaisseau s’attarda près de la rive, comme pour inviter les veilleurs à monter. Ils ne perdirent pas une seconde et grimpèrent à l’échelle encastrée dans le flanc de la coque. La petite fille hésita à les héler, mais elle ne voyait pas comment la mise en garde d’une enfant pourrait les détourner de ce qu’ils prenaient pour un trésor abandonné.
La lueur de la lune se refléta sur la peau pâle et les cheveux blonds d’un homme qui traversait discrètement le pont pour observer les gardes en contrebas. Il se déplaçait à une vitesse surnaturelle. Il hissa un individu à bord avec une force hors du commun. Des cris retentirent. L’air doux de la nuit se fit moite et collant sur le visage et les bras de Vivianne. Elle frissonna. L’odeur cuivrée du sang franchit le fleuve et parvint à ses narines. Elle en avait assez vu. Elle prit ses jambes à son cou.
L’obscurité l’avala. Les racines et les plantes sauvages se dressèrent pour lui saisir les pieds tandis qu’elle survolait le marécage. Quelque chose de terrible venait de débarquer à La Nouvelle-Orléans ; la nuit ne serait plus jamais paisible.
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    L’idée de « s’incruster dans une fête » était alléchante ; Klaus trouvait pourtant la réalité décevante. Il avait réussi à se faire inviter à l’intérieur du bâtiment sans peine, et Elijah lui avait bien inutilement répété que toute forme de violence était à proscrire : la soirée était tout ce qu’il y a de plus banal. Des sorciers et des loups-garous dansaient et buvaient chacun dans leur coin, adressant de temps à autre un regard dédaigneux aux membres de l’autre clan. L’atmosphère de la salle de bal était étouffante et les serveurs humains se mouvaient mollement à travers la foule, contrôlés par un sort qui les rendait aussi ennuyeux que tout le reste. Klaus ne comprenait pas pourquoi son frère avait tant désiré prendre part à cet événement. À dire vrai, les jugements d’Elijah étaient souvent mal assurés.

    Une serveuse aux yeux de biche tendit à Klaus une coupe de champagne. Il y trempa les lèvres sans hésitation. La boisson était sans doute d’une qualité exceptionnelle, mais il ne le remarqua pas. Klaus n’était pas du genre à apprécier les rafraîchissements qu’on sert dans la bonne société.

    — Attendez, fit-il.

    La jeune femme obéit et se retourna, un plateau de verres en équilibre sur une main. Klaus s’approcha et savoura les reflets dorés de ses cheveux, ainsi que la veine qui battait doucement dans son cou.

    — J’ai besoin d’air, improvisa-t-il. Pouvez-vous me montrer le jardin ?

    La jeune humaine hésita un instant, les lèvres entrouvertes, comme si elle savait qu’elle était censée refuser mais en était incapable. Elle posa son fardeau et Klaus la suivit sous les lustres majestueux jusqu’au bout de la salle de bal. Il la rattrapa avant que la porte se soit complètement refermée. Ses yeux s’adaptèrent tout de suite à l’obscurité du jardin. D’une main, il lui couvrit la bouche pour étouffer les cris qui pourraient s’en échapper ; de l’autre, il écarta ses cheveux pour dégager son cou. Il sentit ses dents s’allonger et s’aiguiser tandis qu’il examinait la peau douce. Ses canines repérèrent la veine, s’enfoncèrent dans la gorge et restèrent fermement accrochées. Le sang chaud de la serveuse coula dans la bouche de Klaus.

    Quand les battements du cœur de la jeune fille ralentirent, Klaus avait déjà l’esprit ailleurs. Son regard se promenait sur les bosquets éclairés par la lune, à la recherche d’une cachette. Dès qu’elle eut rendu son dernier souffle, il la porta vers un mur couvert de chèvrefeuille et la dissimula derrière les plantes grimpantes. Il ne prit pas la peine d’inspecter son œuvre de près. Quitter cette soirée d’un ennui total à cause d’un meurtre tout aussi ennuyeux le mettait de plus mauvaise humeur encore.

    Il se glissa entre les doubles portes gravées et fut arrêté un instant par la lumière vive et la musique. Son entrée n’était pas passée inaperçue pour tout le monde. La lueur d’une dizaine de candélabres se reflétait dans une magnifique cascade de boucles blondes et deux yeux bruns le dévisageaient avec sérieux.

    Rebekah devait l’espionner pour le compte d’Elijah, obsédé par l’idée que Klaus devait « s’intégrer » à tout prix. Elle veillait à ce que le demi-frère rebelle n’entreprenne rien qui puisse mettre en danger leurs ambitieux projets.

    Ensemble, les trois Originaux auraient pu prendre le contrôle de la ville en un instant, la transformer en forteresse pour résister aux assauts de l’ennemi qui les pourchassait. Au lieu de cela, ils venaient de passer neuf longues années à rester tapis dans l’ombre, à se nourrir seulement quand c’était indispensable et à s’attirer les bonnes grâces de la population locale. Klaus avait accepté ces conditions, mais on ne pouvait espérer qu’il renonce à toute forme de divertissement pour qu’Elijah puisse mener à bien ses grands projets.

    Klaus tourna le dos à sa sœur avec dédain et réalisa que quelqu’un d’autre l’observait. La jeune fille qui regardait dans sa direction était une sorcière, lui semblait-il, même s’il pensait l’avoir aperçue, plus tôt dans la soirée, dansant au bras d’un loup-garou dégingandé. Une ravissante sorcière qui ne craignait pas de s’éloigner de son clan ? Voilà qui promettait d’être amusant et pourrait peut-être sauver cette fête mondaine. Avec ses cheveux de jais, son teint de porcelaine et ses yeux d’un noir intense, cette jeune fille aurait presque pu être un vampire. Non, Klaus savait que les sorts qui remplissaient la tête de la jeune fille n’étaient rien en comparaison de son pouvoir.

    Il s’imagina percer la peau blanche de sa gorge, il l’entendit le supplier de s’exécuter. Il absorberait alors la lueur qui semblait irradier de cette jeune sorcière avant qu’elle s’éteigne à tout jamais.

    Il la suivit du regard. Elle se déplaçait dans la salle, s’arrêtant pour parler ou pour danser. De temps à autre, les yeux noirs brillants croisaient les siens un instant, avant de se détourner. Klaus se rapprocha. Il la suivit entre les robes de bal et les redingotes, comme un tigre se faufile dans les hautes herbes.

    La musique changea et les danseurs se séparèrent docilement en groupes de huit, un couple prenant position dans chaque coin. Klaus se retrouva dans le groupe placé à côté de celui de sa proie – était-ce son imagination ou avait-elle reculé en le voyant s’approcher ? – et remédia facilement à la situation. Les danseurs virevoltaient en rythme : Klaus les laissa les transporter, la jeune fille et lui, plus près l’un de l’autre. Quand elle fut juste dans son dos, il fit volte-face.

    — Puis-je ? demanda-t-il platement.

    Sans attendre la réponse, il la prit dans ses bras. Son partenaire précédent balbutia avant de s’écarter. Klaus ne le regarda même pas s’éloigner.

    Un sourire triste se dessina sur les lèvres de la jolie sorcière.

    — Pauvre Gérald, soupira-t-elle, les yeux brillants dans la lueur des bougies. Il ne vous avait pas vu venir.

    — Vous si, mademoiselle, répliqua Klaus en la faisant tourbillonner, avant de la serrer contre lui.

    — Vivianne, annonça-t-elle en lui tendant ses doigts gantés.

    Il fit tourner sa main pour l’embrasser sous le poignet. Il laissa ses lèvres traîner sur la peau un peu plus longuement qu’à l’accoutumée. Elle ne rougit pas, comme l’auraient fait la plupart des filles de son âge. Elle se contenta de hausser un sourcil sceptique.

    — Niklaus Mikaelson. C’est un honneur.

    — J’en suis sûre, murmura Vivianne.

    Elle se laissa distraire un instant, puis tourna les yeux vers lui en souriant. Ce fut comme si le soleil venait de se lever : éblouissant, puissant et dangereux.

    — Qui vous a traîné dans cette soirée mortellement ennuyeuse ? reprit-elle. Êtes-vous entré par hasard et avez-vous du mal à trouver la sortie ?

    Klaus remarqua Elijah qui rôdait dans un coin de la salle. Les yeux bruns inquisiteurs de son frère plongèrent dans les siens. Elijah esquissa un mouvement de la tête pour essayer d’attirer l’attention de Klaus sans que personne le remarque. Klaus l’observa, intrigué par la véhémence de cette protestation silencieuse.

    — Mon frère et ma sœur m’ont assuré que cette soirée était l’événement mondain de la saison. Je n’étais guère convaincu, mais elle s’est considérablement améliorée depuis quelques minutes.

    Vivianne haussa une nouvelle fois un sourcil. Klaus ignorait si elle était flattée ou simplement amusée.

    — Je n’aurais pas cru que vous seriez du genre à aimer la contredanse.

    — Moi non plus.

    La musique signala un changement de partenaire. Klaus fusilla du regard le jeune homme qui tendait la main à Vivianne.

    — Je ne maîtrise pas encore complètement les pas, admit-il. En revanche, vous dansez magnifiquement. Je ne savais pas que cette ville pouvait accueillir des jeunes femmes aussi raffinées. Vous avez voyagé ?

    Ses yeux d’onyx brillèrent de malice.

    — À mon avis, vous voulez me faire savoir que vous avez voyagé, interpréta-t-elle sèchement. Vous devez avoir vu des choses extraordinaires.

    Les lieux qu’il avait visités auraient donné la chair de poule à Vivianne, mais Klaus décida de garder ce sujet pour un autre moment, plus intime.

    — C’est vrai, reconnut-il. Mais vous n’avez pas répondu à la question, mademoiselle Vivianne.

    Il remarqua également qu’elle ne lui avait pas révélé son nom de famille. Elle se pencha vers lui, plus près que ne l’exigeait la chorégraphie.

    — Comme ça doit être embêtant pour vous ! Je suis sûre que vous obtenez toujours ce que vous souhaitez, d’habitude.

    Le sarcasme coulait de son ton comme du miel mêlé à du sang.

    Klaus éclata d’un petit rire surpris.

    — Oh, mystérieuse Vivianne, je préfère que vous vous refusiez à moi plutôt que d’obtenir ce que je veux de quelqu’un d’autre ce soir.

    — Vous ne devriez pas insulter les invités, le réprimanda-t-elle gaiement. Si ça se trouve, c’est moi qui les ai conviés. Il pourrait s’agir de mes cinq cents plus proches amis.

    — La moitié, tout au plus.

    La division entre les deux clans était toujours aussi flagrante. Il n’y avait pas le moindre loup-garou de leur côté de la salle.

    — La paix est une chose merveilleuse, déclara Vivianne, si platement qu’il la soupçonna de penser le contraire.

    La longue guerre entre les sorciers et les loups-garous de La Nouvelle-Orléans s’était enfin achevée, et Klaus avait dû être le seul à ne pas vouloir fêter l’événement. Était-il possible que cette sorcière ne croie pas à la trêve ? Elijah avait décrété que les vampires ne pouvaient pas s’immiscer dans la lutte qui opposait les deux clans. Mais, si certains sorciers ne trouvaient pas la paix satisfaisante, ce n’était plus la même chose… Cette charmante jeune femme pourrait se révéler bien plus qu’un simple repas.

    Klaus se rendit compte qu’il souriait vraiment, pour la première fois de la soirée. Il se dit qu’il devrait épargner la jolie sorcière ; La Nouvelle-Orléans semblait moins morne en sa présence.

    — Je vais devoir rester près de vous et bénéficier de votre popularité, la taquina-t-il. Je n’ai pas beaucoup d’amis ce soir.

    — Quelle chance que je sois là pour vous protéger de ces horribles personnes !

    Elle leva les yeux au ciel d’un air dégoûté, ressemblant un instant à la jeune fille qu’elle était encore.

    Il eut un sourire suffisant.

    — Protéger les innocents, c’est mon devoir, mademoiselle. Je suis étonné que ma réputation ne m’ait pas précédé.

    Le morceau prit fin et les danseurs s’arrêtèrent. Vivianne se hissa sur la pointe des pieds, puis approcha son visage si près de celui de Klaus qu’il aurait pu lui mordre la lèvre.

    — Oh, elle vous a précédé, murmura-t-elle avec un sourire malicieux qui occultait tout le reste de la salle de bal.

    Elle leva la main pour le toucher, caressa le coin de sa bouche d’un doigt fin. Il se tourna pour l’embrasser, le dévorer, mais elle se dégagea de son étreinte. Il vit que le bout de son doigt était rouge. Un reste oublié du sang de la serveuse. La tache devait être là depuis le début.

    Vivianne avait déjà traversé la moitié de la pièce quand il réagit. Avant qu’il ait tenté de la rejoindre, des cors retentirent joyeusement. Frustré, Klaus attendit. Malgré son impatience, il était sûr qu’il aurait bientôt une meilleure occasion, plus intime, sans doute.

    — Mesdames et messieurs, chers invités, cria une voix, faisant taire les bavardages. C’est un heureux événement qui nous réunit tous ici ce soir. C’est un honneur pour moi de vous présenter les fiancés : Armand Navarro et Vivianne Lescheres.

    Vivianne glissa la main autour de la taille du loup-garou que Klaus avait vu à son côté en début de soirée, comme s’ils n’avaient jamais été séparés. Avec un sourire éblouissant, elle leva le bras pour saluer la foule.

    La salle de bal explosa en un tonnerre d’applaudissements et de cris enthousiastes. Klaus, lui, resta impassible. Il venait de comprendre le sens de la fête. Ils n’étaient pas simplement réunis pour célébrer la fin de la guerre ; ils scellaient la paix avec du sang. Les Navarro étaient la famille de loups-garous la plus en vue de La Nouvelle-Orléans. Vivianne devait être une sorcière bien exceptionnelle pour qu’un Navaro accepte de l’épouser.

    Klaus plissa les yeux. Cela sortait de l’ordinaire. Ça devait être elle dont il avait entendu parler : la fille d’une sorcière et d’un loup-garou. Il avait toujours pensé que ces rumeurs étaient ridicules, et pourtant la fille des deux clans se tenait devant lui, en chair et en os. Quand Elijah lui avait parlé de ce bal, il avait sciemment omis certains détails de première importance. Klaus supposa que son frère le croyait incapable de rester à l’écart d’un accord conclu sous ses yeux.

    Quelqu’un devait intervenir au plus vite. Klaus se sentait bien plus en sécurité quand ses rivaux consacraient leur ardeur à se déchirer entre eux plutôt qu’à le détester, lui.

    Et Vivianne était beaucoup trop bien pour un loup-garou.

    — Elle n’est pas pour toi, Niklaus, déclara sèchement Rebekah en le rejoignant. Cette alliance se prépare depuis une génération. Il est hors de question d’interférer. Laisse tomber.

    Klaus regarda Vivianne danser avec son fiancé. Son corps menu se mouvait avec grâce, sa robe la suivait comme un écho silencieux. Il ne répondit pas à Rebekah. C’était inutile. Ils savaient tous les deux que sa mise en garde arrivait trop tard.

  




DEUX
Autour d’Elijah, les conversations joyeuses bourdonnaient dans la salle de bal et les danses endiablées s’enchaînaient sans répit. Sous le voile des apparences, il ne pouvait s’empêcher de guetter un incident. Quel serait le premier signe qui lui permettrait d’être le plus rapide, le plus malin et le mieux préparé à agir ? Un peu en retrait, dans un coin relativement tranquille, il observait les jeunes filles qui faisaient tapisserie, ceux qui se chuchotaient des confidences et les oubliés de la fête. Évidemment, quand il tourna le regard vers la piste, il se rendit compte qu’il ne cherchait pas au bon endroit. Le trouble-fête participait à la soirée : il dansait en ce moment même avec la future mariée. Penché sur la jeune femme, ses cheveux clairs frôlant les boucles de jais, il l’écoutait avec attention. Les mouvements de sa bouche et son sourire trahissaient l’intimité. Pourquoi Elijah avait-il perdu son temps à surveiller quelqu’un d’autre que Klaus ?
Avait-il commis une erreur en n’expliquant pas à son jeune frère les conditions posées par les loups-garous pour signer la paix avec les sorciers ? Comme la plupart des conflits majeurs, les hostilités se soldaient par une union entre les deux familles. Elijah avait promis que les vampires ne perturberaient pas ce pacte. Il avait cru que l’essentiel était de détourner Klaus de Vivianne et de ses fiançailles, car son frère avait la manie de désirer ce qui ne lui appartenait pas. Hélas, le plan d’Elijah était en train d’échouer lamentablement.
Un destin hors du commun attendait Vivianne Lescheres, fille d’une sorcière et d’un loup-garou. La fragile paix entre les habitants surnaturels de la ville reposait entièrement sur son futur mariage. Et la tranquillité des Mikaelson dépendait de cette paix. Rebekah l’avait prévenu qu’il suffirait d’annoncer à Klaus qu’une belle jeune femme était hors de sa portée pour lui donner envie de la séduire. Apparemment, ne pas lui dire avait eu le même effet.
— Tu as vu ça ? soupira Rebekah en contournant la colonne pour rejoindre son frère dans l’ombre. On peut compter sur lui pour mettre les pieds dans le plat sans même savoir de quoi il retourne.
— Nous devons le prévenir, grommela Elijah, convaincu de leur erreur. Ce sera encore pire s’il le découvre par lui-même.
— Pour que la situation empire, il faudrait qu’elle ait été meilleure avant.
Visiblement fière de sa réplique, Rebekah retourna danser. Sa robe balaya le plancher ciré. Elle clamait souvent qu’à son avis il n’y avait aucun moyen de gérer Klaus. Elijah, lui, refusait de baisser les bras. Ils étaient parvenus à rester soudés tous les trois et à survivre longtemps : près de mille ans. Impossible d’envisager l’avenir autrement qu’ensemble.
Il tenta de faire signe à Klaus, mais ne réussit à attirer son attention qu’une courte seconde avant qu’il reporte son regard sur la demi-sorcière. Elijah se demanda ce que la jeune femme lui confiait. Il doutait que la conversation porte sur son fiancé.
Les interrompre maintenant serait inconvenant ; il se contenta d’observer la scène. Des trompettes résonnèrent, et Vivianne quitta Klaus pour rejoindre son futur mari. À en juger par le rouge qui lui colorait les joues, Elijah devina qu’elle avait flirté avec Klaus. Ce dernier espérait sans doute s’abreuver de son sang. En tout cas, il ne serait plus la seule personne à garder à l’œil, désormais.
— On m’a appris que les sorciers avaient conclu un accord avec vous pour vous permettre de rester à La Nouvelle-Orléans, tonna une voix à l’oreille d’Elijah. Si ça ne tenait qu’à moi, je vous aurais jetés dans le Saint-Louis.
Solomon Navarro n’était pas le genre d’homme à cacher ses opinions. Il était immense, costaud, et avait le côté droit du visage barré par une vilaine cicatrice. Il ressemblait plus à un loup se faisant passer pour un humain que l’inverse. Même son manteau impeccable ne donnait pas l’illusion que la civilisation l’emportait chez lui sur la sauvagerie.
— Félicitations pour les fiançailles de votre fils, déclara poliment Elijah, qui devait faire appel à toute sa volonté pour ne pas exhiber ses canines pointues devant cet homme aussi massif que redoutable. Vous devez être très fier.
Elijah avait trouvé important d’assister à la cérémonie et de présenter ses hommages aux puissants clans locaux ; même s’il avait fallu, pour cela, entrer en cachette. Il avait peut-être sous-estimé la tension que cet heureux événement soulevait.
— Elle pense et agit comme une sorcière, grogna Sol en désignant Vivianne d’un mouvement de tête méprisant. Son père est mort trop tôt pour veiller à son éducation. C’est dommage. Symboliquement, en revanche, son lignage sera utile. À moins que cette chose que vous avez amenée avec vous y plonge les crocs, évidemment. Avez-vous déjà envisagé de guérir votre frère de sa maudite immortalité ?
— Niklaus ne sera pas un problème, assura Elijah au géant après un rapide coup d’œil à son frère.
Même si Klaus était hors de portée de voix, il semblait toujours savoir quand son frère ou sa sœur n’étaient pas complètement de son côté. Klaus n’était que leur demi-frère et restait persuadé de ne pas vraiment faire partie de la famille. Tel était le poison qui divisait les Originaux et les mettait en péril. Malgré ses bonnes intentions, Elijah ne parvenait jamais à convaincre Klaus qu’il se trompait.
La colère de Sol était justifiée, et pas seulement par cette danse. Quand Klaus était arrivé à La Nouvelle-Orléans, il avait chassé des loups-garous. Les sorciers avaient fermé les yeux, à condition que les Mikaelson ne créent aucun nouveau vampire. Grâce à ce mariage, l’équilibre entre les forces surnaturelles allait changer. Un massacre – même un tout petit, commis des années plus tôt – pouvait être retenu contre eux par les deux autres clans. À bien y réfléchir, les Mikaelson auraient mieux fait de ne pas assister à ce bal.
— Il cause un problème depuis que vous avez posé le pied sur la rive tous les trois, cracha Sol.
Elijah comprit à son ton que le loup-garou en voulait toujours à son frère.
— J’ai appris qu’il y avait un cadavre dans le jardin, ajouta le géant. Une humaine.
Klaus.
Elijah sentit sa patience de diplomate s’éroder dangereusement.
— Alors je ne vois pas ce qui vous met en colère. S’il s’occupe des humains, il ne menace pas votre espèce. Il pourrait être utile, cependant, de rappeler à votre meute de ne pas sortir après le coucher du soleil. C’est une question de bon sens pour quiconque est incapable d’affronter un vampire seul.
Le coup prit Elijah par surprise : le poing s’enfonça dans sa mâchoire et le fit tournoyer sur lui-même avant qu’il puisse réagir. Il entendit un grognement, et des yeux jaunes scintillèrent dans l’ombre. Elijah sentit ses canines s’allonger et s’affûter, puis les grognements, se multiplièrent ; il s’immobilisa.
— C’est l’avantage d’être une meute, triompha Sol, le visage fendu d’un sourire mauvais. Nous ne sommes jamais vraiment seuls.
Elijah estima qu’au moins cinq loups-garous l’avaient rejoint.
— Votre frère n’a pas payé pour le sang qu’il a versé, lança une voix méprisante dans son dos.
Il lui sembla la reconnaître. Le fils cadet de Sol, peut-être ?
— Et vous débarquez ici en imaginant que tout sera pardonné ? reprit la voix.
Le groupe murmura son approbation en écho.
Elijah montra les crocs et ricana en voyant le loup-garou reculer d’un pas. Il s’appelait Louis, se souvint le vampire, et, contrairement à son frère qui était mince, il avait hérité à la fois de la grande taille de son père et de sa lourde corpulence.
Voilà pourquoi les Mikaelson doivent rester ensemble, pensa Elijah avec colère. Pour « sa » meute, six loups-garous ne représentaient rien. Seul, il allait devoir improviser.
— Sol, commença-t-il tandis que des mains l’empoignaient par le col de sa chemise blanche.
— Emmenez-le dehors, ordonna le chef des Navarro d’une voix maîtrisée.
Elijah fut tiré en arrière et ses pieds décollèrent presque du sol. Il conservait juste assez d’équilibre pour prendre appui sur le parquet. Il recula d’un bond et se retrouva derrière le cercle de loups-garous. Il décocha des coups de poing sans se soucier de qui il frappait, tant qu’il touchait une cible. Un loup-garou basané aux yeux étonnamment verts s’approcha assez près d’Elijah pour l’atteindre au niveau des côtes. Le vampire se vengea en lui cassant le bras. L’os se brisa avec un craquement atroce. Louis repoussa son compagnon blessé pour tenter d’attaquer Elijah. Celui-ci le tenait à l’œil : Louis était nettement plus grand que les autres. Jusqu’à présent, un seul des valets de Sol était hors-jeu.
Un nouveau coup atteignit Elijah dans les reins et il se retrouva rapidement encerclé. Il fit volte-face à une vitesse telle que le mouvement aurait été imperceptible pour un humain. Il était prêt à affronter son assaillant. Il se rendit compte trop tard qu’il venait de tourner le dos au plus redoutable de ses ennemis. Il n’eut pas le temps de trouver un moyen de se défendre contre Louis : le grand loup-garou s’écroula au sol en hurlant de douleur.
Klaus était derrière lui. Sa bouche et ses yeux formaient un contraste étonnant sur son visage pâle, où la colère bouillonnait. Elijah s’attendait à une nouvelle attaque, mais Rebekah les rejoignit à son tour. Elle posa sa fine main blanche sur la manche de Sol et serra son avant-bras d’une poigne de fer. La colère de Sol n’était en rien apaisée, mais Elijah le savait assez malin pour réévaluer les forces en présence. Ensemble, les trois Originaux n’étaient une proie facile pour personne.
— Ça suffit, prévint Rebekah d’un ton menaçant.
Louis se remit péniblement debout, épousseta son manteau fripé et leur jeta un regard assassin. L’obéissance l’emporta malgré tout sur sa fureur, et il attendit un signe de son père.
— Nous sommes ici pour fêter Armand et sa fiancée, finit par acquiescer Sol au bout d’un long silence. Ce n’est pas le soir le mieux choisi pour venir à bout des vermines qui infestent la ville.
Les loups-garous rassemblés autour d’eux se dispersèrent dans la foule, Louis en dernier. Quand il ne resta plus que les trois Mikaelson, Sol rajusta sa cravate.
— Réfléchissez bien à votre place ici, leur conseilla-t-il froidement. Cette alliance va permettre aux loups-garous et aux sorciers de se consacrer au nettoyage de La Nouvelle-Orléans. Vous seriez sûrement mieux ailleurs.
Solomon tourna les talons et s’éloigna.
Elijah se rapprocha des deux autres. Rebekah surveillait la salle d’un air méfiant, tandis que Klaus n’avait d’yeux que pour le dos de Sol.
— Bon, lança Klaus d’un ton faussement badin, c’est quoi cette histoire d’alliance ?
— Ne commence pas, siffla Rebekah en examinant Elijah des pieds à la tête pour s’assurer qu’il n’était pas blessé. Tu sais parfaitement pour quelle raison nous ne t’avons pas parlé de ce pacte.
Elijah savait que Klaus comprenait, et c’était bien ça le problème.
— Et toi, ragea Rebekah en donnant une bourrade à Elijah, qu’est-ce qui t’a pris de déclencher une bagarre ce soir ? Un seul Niklaus, ça ne suffit pas ?
— Nous aurions mieux fait de rester à la maison, déplora Elijah en se massant le torse. Quand ils se sont jetés sur moi, j’aurais aimé avoir quelques Niklaus de plus sous la main.
Il se tourna pour adresser un sourire plein de gratitude à son frère, et réalisa avec effroi que celui-ci observait Vivianne à la dérobée.
Rebekah devait l’avoir remarqué aussi, car elle se plaça entre eux pour masquer la vue à Klaus.
— La situation est grave, décréta-t-elle d’une voix pressante. Notre position était déjà précaire, et les loups-garous seront encore plus influents demain. Les sorciers risquent d’écouter Sol. Ils ne nous laisseront plus en paix.
Klaus se pencha un peu en arrière pour apercevoir la future mariée.
— Tu connais mon opinion à ce sujet. Armée plus massacre égale sécurité.
— Pas d’armée ! protesta violemment Elijah. Nous ne pouvons pas rompre l’accord en premier. Un seul vampire supplémentaire leur suffira comme prétexte. Ils ne se contenteront pas de nous chasser : ils s’allieront pour nous détruire.
Rebekah regarda tour à tour Klaus puis Vivianne, d’un air pensif.
— Une armée, il y en a déjà une, fit-elle remarquer. Les Français ont établi un campement permanent à quelques kilomètres d’ici. Ce sont des humains, évidemment, mais nous devrions pouvoir les gagner à notre cause sans les transformer. Nous disposons d’autres moyens de persuasion, n’est-ce pas, Niklaus ?
Klaus plissa le front, surpris. Elijah, lui, comprit où Rebekah voulait en venir.
— Les gens sont prêts à commettre des folies par amour, reconnut-il, et un peu de contrainte ne peut pas faire de mal non plus.
Elijah remarqua que Klaus était de retour parmi eux, pour le moment du moins.
— Ma sœur le général, plaisanta-t-il presque chaleureusement. Séduire toute l’armée française, voilà un défi à ta hauteur.
Rebekah éclata de rire et Elijah repensa à leur enfance, à l’époque où ils étaient encore humains.
— Je pense que séduire le capitaine suffira. Les soldats obéissent aux ordres.
— Comme ça doit être assommant, commenta Klaus avec un sourire exagéré, passant son bras sous celui de Rebekah. À propos, cette fête est devenue d’un ennui mortel. Allons chercher quelque chose à manger.
— Laisse un peu souffler ta nourriture, marmonna Elijah sans pouvoir réprimer un sourire.
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